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• La conservation de nombreux habitats dépend de l’activité pollinisatrice des insectes :
forêts tropicales, milieux sub-désertiques, milieux tempérés...

• Les abeilles participent à la reproduction de la majorité :
➡ des plantes sauvages > 87 %
➡ de nos plantes cultivées également : > 75 % (soit 35 % du tonnage)

• Un " service écologique gratuit " chiffré
➡ entre 200 et 490 Milliards d’€uros pour la planète

(5 à 8 % de la valeur de la production alimentaire mondiale !)
(*Rapport évaluation Pollinisateurs, IPBES, 2016)

➡ 14,2 Milliards d’€uros pour l’Union Européenne (> 1,5 MM pour la France)
(N. Gallai et al., 2009 INRA/ENSAM in Ecological Economics)

La valeur des produits de la ruche est donc insignifiante en comparaison de ces chiffres...

Service de POLLINISATION

Pour rappel...



Titre, actionEt ça sert à QUOI la BIODIVERSITE ?

• Les insectes butineurs (floricoles) se nourrissent donc :

– NECTAR (liquide sucré à l’origine du miel)

– POLLEN ("cellule sexuelle" mâle de la plante).

• La POLLINISATION est le transport d’un grain de pollen d’une étamine (organe
mâle) à un pistil (organe femelle),

• C’est le préalable incontournable à la FECONDATION et donc à la
REPRODUCTION SEXUEE.

• En transportant le pollen les insectes brassent les gènes des plantes et favorisent ainsi
la production des FRUITS, qui renferment la descendance : graines, pépins, noyaux...

La relation insectes - fleurs
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Le pouvoir des fleurs

Et ça sert à QUOI la BIODIVERSITE ?

--> Les pollinisateurs visitent et pollinisent une grande diversité de fleurs.

--> Toutes ces fleurs nourrissent également une multitude d’autres
insectes auxiliaires adultes, qui viendront alors pondre aux alentours.

--> Leurs larves, une fois écloses, jouent à leur tour d’autres rôles :
prédation, parasitoïsme, recyclage de matière organique...

--> Enfin tous ces insectes serviront de proies aux plus gros prédateurs :
amphibiens, reptiles, oiseaux, chauve-souris...

Les différents éléments des chaines trophiques sont nécessaires.



Diversité des pollinisateurs ?



Papillons

Lépidoptères



Papillons



Papillons



Coléoptères
saproxylophages



Coccinelles
Coléoptères



Syrphes

Diptères



Syrphes



Tachinaires



Et beaucoup d’autres 
insectes auxiliaires

(prédateurs, parasitoïdes...)
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> 5000 Lépidoptères (papillons)
essentiellement nocturnes, seulement 250 diurnes

> Des milliers de Coléoptères
scarabées, longicornes, chrysomèles...

> Des milliers de Diptères
mouches, moucherons, moustiques…, dont plus de 500 syrphes

> Des milliers d’Hyménoptères,
près de 1000 espèces d’abeilles, mais aussi sphégiens, fourmis, guêpes, tenthrèdes et d’innombrables
microhyménoptères...

> Et plein d’autres... (Hétéroptères, Thysanoptères, Névroptères, Dermaptères...)

La diversité des pollinisateurs

Reconstitution d’un Thrips de 110 M d’an. 

En France…
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Abeilles sauvages

© photos : H. Mouret, D. Bourgeois
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Nidification des abeilles



Nidification des abeilles
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langue courte

Brassicaceae = 8 %

Lamiaceae = 5 %

Apiaceae = 14 %

Rosaceae = 15 %

Campanulaceae = 4 %

Dipsacaceae = 4 %

Ranunculaceae
= 3 %

Asteraceae = 31 + 8 = 39%

Fabaceae = 8 %

D’après Terzo et Rasmont, 2007 © photos : H. Mouret



langue longue

Fabaceae = 25 %

Lamiaceae = 25 %

Boraginaceae = 9 %

Rosaceae = 6 %

Scrophulariaceae
= 5 %

Ericaceae = 4 % Dipsacaceae = 4 %

Asteraceae = 10 + 7 %

Campanulaceae
= 3 %

D’après Terzo et Rasmont, 2007
© photos : H. Mouret



Habitas, milieux de vie 
Des besoins indispensables

une nourriture variée : diversité florale, étalement saisonnier, eau 

des espaces et matériaux pour la nidification : 
<=> gestion ; éventuellement nichoirs et aménagements 

=>  En somme fournir/laisser des zones de refuges...



Mais le déclin des pollinisateurs 
est clairement établi

1) Repérer les causes du déclin  

2) Prendre des mesures pour réduire/inverser ces causes 

        => Favoriser les abeilles et les   
             pollinisateurs sauvages

Peut-on enrayer ce déclin... ?
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Enrayer ce déclin... ?

Causes du déclin 
des pollinisateurs (...)

• Destruction et morcellement des habitats, 

et intensification de l’agriculture 
  (=>  disparition des sites de nourrissage et de nidification) 

• Pesticides, pollutions (agricoles, industrielles, routières, domestiques...) 

• Anthropisation (artificialisation, banalisation, urbanisation, activités….) 

• Embrasement climatique (=> modification des habitats, des ressources…) 

• Introduction d’espèces exotiques (invasives, pathogènes, prédateurs…)
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✓   Près de 2 millions de Km de haies coupés ! 

✓  85 % des zones humides drainées ! 

✓  Plusieurs millions d’hectares de prairies naturelles détruits ! 

✓  > 90 - 110 000 hectares de terre artificialisés chaque année                                
= 1 département moyen tous les 7 ans !

Destruction des habitats 

=> perte d’habitat et de nourriture

Et concrètement à l’échelle de la France, 
en seulement quelques décennies…

Les causes sont connues, on peut donc agir...





• L’Instrument Financier européen pour l’Environnement 

• Répondre à une problématique écologique globale 

•  Zone de test ; projet de démonstration innovant, diffusion et 
reproduction

Les programmes LIFE

Un programme LIFE ?



• L’Instrument Financier européen pour l’Environnement 

• Répondre à une problématique écologique globale 

•  Zone de test ; projet de démonstration innovant, diffusion et 
reproduction

Les programmes LIFE



• Moins de traces de pesticides (intrants de synthèse déjà en baisse) et des 

pratiques alternatives qui se généralisent. 

• De très nombreux espaces : parcs urbains, espaces verts, îlots de voirie, talus, 

jardins, balcons, terrasses, toits... ; des milieux potentiellement intéressants, mais 

souvent gérés de façon inappropriée 

 <=> des ressources alimentaires et des espaces de nidification 

•  Relier ces espaces et les intégrer dans le maillage des corridors verts (TVB) 

• En France, 77% de la population est urbaine (72 % en Europe) !

POURQUOI EN VILLE ? (2008)

POURQUOI EN VILLE ?
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Les OBJECTIFS URBANBEES

1. Etat de lieux (diversité et abondance dans 24 sites sur 4 milieux différents) : 

étudier les relations abeilles-plantes (sauvages, horticoles) et tester différents 

aménagements ➙ Thèse (2011-2014) 

2. Augmenter les habitats favorables aux abeilles sauvages ; 

3. Modifier les pratiques conventionnelles de gestion des espaces verts 

urbains, périurbains et des milieux agricoles, pour favoriser leur recolonisation par 

la flore et la faune indigènes ; 

4. Mettre au point et valider un guide de gestion pour conserver et favoriser 

la biodiversité des abeilles sauvages dans les milieux urbains et agricoles ; 

5. Diffuser ce guide de gestion validé en Europe (fr, angl, all) 

6. Sensibiliser et former différents publics avec des actions de 

communication, de formation, pédagogiques…



en partenariat avec :

URBANBEES est soutenu 
par

URBANBEES 

a été mené par :

et le soutien de :



Montage financier 



Les grandes étapes

2010 à fin 2011 : 	  Aménagement de 16 sites urbains et périurbains 

                                        et installation de 3 expositions permanentes sur site 

2011 à 2012 :          Relevés sur 24 sites 

                                      (urbains, périurbains, agricoles et semi-naturels) 

2010 à 2013 :          Sensibilisation des élus du Grand Lyon, des espaces verts,      

                                      du grand public et des enfants 

                                      Conception et validation d’outils de sensibilisation 

2014 à 2015 : 	        Diffusion du guide de gestion en Europe 	  

	 	 	 	 	 	 	 => DEMONSTRATIF & REPRODUCTIBILITE	 	 	



Actions concrètes de conservation

© photos :  C. Visage



Les sites URBANBEES

 Sites semi-naturels 

 Sites agricoles 

 Sites périurbains 

 Sites urbains

Gradient 
d’urbanisation

Proportion de surface imperméable = Gradient d’urbanisation



Implantation des sites d’étude

3



en faveur des abeilles

Dispositifs,  
aménagements et actions



Hôtels 

Urbanbees

© photos : H. Mouret



Nichoirs pédagogiques

© photos :  ARTHROPOLOGIA



Carrés de sol

© photos : H. Mouret



Spirale à insectes

© photos : H. Mouret



 43Site de Tête d’or, Lyon 6 (2010)
© photos : H. Mouret



Sites URBANBEES

Et autour de ces aménagements ?



Conférences 
+ de 60 en France >> 5 000 personnes 

23 en Europe, 10 pays >> 1300 personnes 

Expositions 
Métropole de Lyon / Région dans 40 lieux >> 15 000 personnes 

Europe dans 12 lieux et 6 pays >> 90 000 personnes 

35 journées portes ouvertes >> 4 300 personnes 

65 journées de formation >> 1 350 personnes 

400 interventions scolaires >> 6 500 élèves 

73 activités participatives >> 2 850 personnes

Actions de communication



Inaugurations et journées portes ouvertes

Crédit photos : ARTHROPOLOGIA

Crédit :  P. Athanaze

© photos :  ARTHROPOLOGIA



Conférences 
(France et Europe)

© photos :  ARTHROPOLOGIA



Exposition internationale

© photos :  ARTHROPOLOGIA





Construction de nichoirs à abeilles

© photos :  ARTHROPOLOGIA





Jeu culturel

© photos :  ARTHROPOLOGIA



© photos :  ARTHROPOLOGIA

Avec l’appui de

Création du jeu

Ce jeu a été conçu et réalisé par

 ½ Ludivine Stock
Conception graphique
et illustrations

 ½ Renaud Morel
Illustrations des abeilles

 ½ Performance studio graphique
Impression

 ½ Association Arthropologia,
Frédéric Vyghen et Hugues Mouret
Contenus scientifi ques

 ½ Université de Lyon,
Pauline Lachappelle
Coordination

 ½ Second Degré,
Sébastien Hovart
Conception du jeu

1

à partir de 6 ans ; 

pour enfants, 

adolescents et familles

entre 3 et 6 joueurs

JOUEURS

NOMBRE

JO

Un jeu amusant 
sur la vie des abeilles

en ville !

Ce livret, ainsi que le matériel 

associé, vous permettront 

de mettre en place un temps 

de jeu en groupe permettant 

d’aborder la présence des 

abeilles en ville, et ce avec 

un public enfant ou familial 

en particulier.

Jeu pédagogique 

réalisé dans le cadre 

du programme 

URBANBEES.

URBANBEES (2010-2014) 

est un programme européen 

Life + Biodiversité pour 

le maintien des abeilles 

sauvages en milieux 

urbains et périurbains.

http://urbanbees.eu/

 DÉFIS D’ABEILLES



Documents techniques

BIODIVERSITÉ
la

GUIDE DES BONNES
PRATIQUES

FAVORISER

www.urbanbees.eu
contact@urbanbees.eu

Cuivré des marais
[ Lycaena dispar ]

Anthophore à pattes plumeuses
[ Anthophora plumipes ]

Maintenir les
POLLINISATEURS
et la BIODIVERSITÉ

en espaces de culture
Appui naturaliste et technique

ABEILLES SAUVAGES
et la NATURE EN VILLE

Favoriser les

GUIDE DE GESTION ÉCOLOGIQUE
DES ESPACES VERTS URBAINS ET PÉRIURBAINS



Protocole 
• Capture au Filet : sur patchs de fleurs 

• Piégeage passif (coupelles colorées) 

• Inventaire de la Flore 

• Suivi des aménagements

Etude scientifique

• THESE INRA (2011-2013)



Réseau plantes-abeilles
(d’après L. Fortel)



A
nd
re
na
_l
ag
op
us

N
om
ad
a_
su
cc
in
ct
a

A
nt
ho
ph
or
a_
pl
um
ip
es

C
er
at
in
a_
cu
cu
rb
iti
na

N
om
ad
a_
la
th
bu
ria
na

A
nd
re
na
_g
ra
vi
da

A
nd
re
na
_d
or
sa
ta

A
nd
re
na
_h
ae
m
or
rh
oa

A
nd
re
na
_b
ic
ol
or

A
nd
re
na
_f
la
vi
pe
s

A
nd
re
na
_t
rim
m
er
an
a

N
om
ad
a_
zo
na
ta

A
nd
re
na
_c
in
er
ar
ia

A
nd
re
na
_n
ig
ro
ae
ne
a

O
sm
ia
_c
or
nu
ta

A
nd
re
na
_p
ro
pi
nq
ua

La
si
og
lo
ss
um
_l
in
ea
re

H
al
ic
tu
s_
su
ba
ur
at
us

H
al
ic
tu
s_
M
on
ila
pi
s_
gr
.

B
om
bu
s_
ho
rto
ru
m

B
om
bu
s_
hy
pn
or
um

B
om
bu
s_
pa
sc
uo
ru
m

H
yl
ae
us
_c
om
m
un
is

La
si
og
lo
ss
um
_p
ol
itu
m

B
om
bu
s_
te
rr
es
tri
s

B
om
bu
s_
la
pi
da
riu
s

H
yl
ae
us
_p
un
ct
at
us

M
eg
ac
hi
le
_m
el
an
op
yg
a

La
si
og
lo
ss
um
_l
at
ic
ep
s

O
sm
ia
_i
ne
rm
is

A
nd
re
na
_o
va
tu
la

A
nt
hi
di
um
_f
lo
re
nt
in
um

A
nd
re
na
_s
im
on
to
rn
ye
lla

H
op
lit
is
_a
du
nc
a

S
te
lis
_p
un
ct
ul
at
is
si
m
a

H
yl
ae
us
_h
ya
lin
at
us

La
si
og
lo
ss
um
_m
or
io

A
nd
re
na
_m
in
ut
ul
oi
de
s

N
om
ad
a_
gu
ttu
la
ta

A
nd
re
na
_m
in
ut
ul
a

A
nd
re
na
_a
lfk
en
el
la

La
si
og
lo
ss
um
_p
au
xi
llu
m

A
nd
re
na
_f
ul
va
go

H
al
ic
tu
s_
sc
ab
io
sa
e

H
al
ic
tu
s_
qu
ad
ric
in
ct
us

La
si
og
lo
ss
um
_v
ill
os
ul
um

La
si
og
lo
ss
um
_m
al
ac
hu
ru
m

La
si
og
lo
ss
um
_l
eu
co
zo
ni
um

La
si
og
lo
ss
um
_c
al
ce
at
um

A
nd
re
na
_f
lo
re
a

H
yl
ae
us
_i
nc
on
gr
uu
s

La
si
og
lo
ss
um
_n
iti
du
lu
m

La
si
og
lo
ss
um
_g
ris
eo
lu
m

La
si
og
lo
ss
um
_m
ar
gi
na
tu
m

E
ro
di
um
_c
ic
ut
ar
iu
m

Fo
rs
yt
hi
a_
x_
in
te
rm
ed
ia

V
er
on
ic
a_
ch
am
ae
dr
ys

S
te
lla
ria
_m
ed
ia

P
ru
nu
s_
la
ur
oc
er
as
us

S
al
ix
_x
_r
ub
ra

P
ru
nu
s_
lu
si
ta
ni
ca

C
ot
on
ea
st
er
_f
ra
nc
he
tii

B
er
te
ro
a_
in
ca
na

H
yp
er
ic
um
_p
er
fo
ra
tu
m

E
ch
iu
m
_v
ul
ga
re

C
lin
op
od
iu
m
_v
ul
ga
re

E
sc
ho
ltz
ia
_c
al
ifo
rn
ic
a

P
ru
ne
lla
_v
ul
ga
ris

S
ol
an
um
_n
ig
ru
m

Li
na
ria
_v
ul
ga
ris

V
er
be
na
_o
ffi
ci
na
lis

P
la
nt
ag
o_
la
nc
eo
la
ta

C
lin
op
od
iu
m
_n
ep
et
a

R
an
un
cu
lu
s_
re
pe
ns

Tr
ifo
liu
m
_r
ep
en
s

La
va
nd
ul
a_
an
gu
st
ifo
lia

B
el
lis
_p
er
en
ni
s

R
os
a_
ca
ni
na

O
rig
an
um
_v
ul
ga
re

Li
gu
st
ru
m
_o
va
lif
ol
iu
m

A
ph
an
es
_a
rv
en
si
s

C
on
vo
lv
ul
us
_a
rv
en
si
s

P
ilo
se
lla
_o
ffi
ci
na
ru
m

V
er
on
ic
a_
he
de
rif
ol
ia

Ta
ra
xa
cu
m
_s
ec
t_
ru
de
ra
lia

P
ot
en
til
la
_a
rg
en
te
a

S
ed
um
_a
lb
um

P
ic
ris
_h
ie
ra
ci
oi
de
s

C
re
pi
s_
se
to
sa

H
yp
oc
ha
er
is
_r
ad
ic
at
a

B
ry
on
ia
_d
io
ic
a

M
al
va
_s
yl
ve
st
ris

G
er
an
iu
m
_m
ol
le

Visitée par 9 espèces d’abeilles dont 2 
qui ne visitent que cette plante

Visitée par 9 espèces d’abeilles dont 4 
qui ne visitent que cette plante

Exemple d’un réseau en milieu urbanisé

La ‘force’ de Salix x rubra (5.99) est 
plus grande que celle de Echium 

vulgare (3.78)



Résultats descriptifs des analyses de réseaux

6545 interactions entre 391 taxons végétaux et 256 espèces d’abeilles 

Les trois taxons les plus visités : 

Taraxacum sect. ruderalia (pissenlit; 288 individus) 

Echium vulgare (vipérine; 201) 

Trifolium repens (trèfle blanc; 195) 

Les trois taxons visités par la plus grande diversité d’abeilles : 

Pissenlit (68 espèces) 

Trèfle blanc (52) 

Origanum vulgare (origan; 51) 

Les trois taxons ayant la meilleure ‘force’ dans le plus grand 

nombre de réseaux : 

Pissenlit (13 réseaux) 

Rubus sect. rubus (ronces; 5) 

Trèfle blanc (4)

=> Pissenlit, Vipérine, Trèfle blanc, Origan et Ronce

Plus de 300 espèces 

d’abeilles 

dans la Métropole de Lyon !



Publications scientifiques et vulgarisation



Bilan et rendu URBANBEES



Pour cette 2ème édition, nous souhaitons traiter de solutions concrètes et 
efficaces pour préserver les insectes pollinisateurs et leurs milieux de vie, mais 
également identifier et lever les freins à leur mise en œuvre immédiate.  Ainsi, 
ces Assises se veulent collaboratives et impliqueront, au travers de séances 
plénières (état des lieux) et d’ateliers (travail en groupes), l’ensemble des 
acteurs scientifiques, techniques et des décideurs dans l’élaboration d’un plan 
d’actions en faveur des insectes pollinisateurs. Les insectes sont responsables 
de la pollinisation des ¾ de notre alimentation et de près de 90 % des plantes 
sauvages. Malgré le déclin alarmant annoncé, nous avons les solutions et nous 
souhaitons croire qu’il est encore temps d’agir. 

Accueil des participants

Communications scientifiques sur l’état 
des connaissances des pollinisateurs et 
leurs besoins

Buffet

8h30

9h

12h30

Retours d’expérience 14h

Ateliers en groupe de travail14h30

Cocktail dinatoire offert par la Ville de 
Lyon dans les salons de l’Hôtel

19h

UNIVERSITÉ DE LYON 
90 Rue Pasteur 69007 Lyon

25 septembre 

PROGRAMME DU MERCREDI

27 septembre 

MÉTROPOLE DE LYON
20 Rue du Lac 69003 Lyon

Accueil des participants

Retours d’expérience

8h30

9h

HÔTEL DE VILLE DE LYON 
1 Place de la Comédie 69001 Lyon

26 septembre 

PROGRAMME DU JEUDI

Accueil des participants

Intervention du Grand témoin

8h30

9h

Restitution des ateliers en plénière et 
validation du plan d’actions en faveur des 
insectes pollinisateurs

9h30

Buffet 12h30

Visites de sites14h

Fin des visites à 17h

PROGRAMME DU VENDREDI

Tarifs 

Un jour : 30 € - Deux jours : 60 € - Trois jours : 80 €
Déjeuners bio végétarien local et sans déchet : 15 € 
(prix unitaire jour)

Contact

assises@arthropologia.org
07 66 83 81 89

Fin des ateliers à 17h 

Buffet12h30

Retours d’expérience 14h

Ateliers en groupe de travail14h30

Fin des ateliers à 17h 

Ateliers en groupe de travail10h

2ès assises nationales des pollinisateurs 
Lyon, les 25, 26 et 27 septembre



Mais pour finir…

Toutes ces initiatives, ces études, ces aménagements sont importants, essentiels même 
pour comprendre ce qu’il en est et protéger ce qui subsiste encore.

Toutes ces mesures aussi ténues soient-elles sont toujours bonnes à prendre. Il n’y a 
plus de petite écologie

Mais ce n’est pas du tout à la hauteur de l’enjeu planétaire…

La perte de biodiversité, l’embrasement climatique sont des catastrophes dont on ne veut 
pas mesurer l’ampleur… Pourtant cette biodiversité est un des seuls outils à notre 
disposition pour atténuer les modifications profondes à venir…

Il est donc question d’un changement radical de mode de production (agricole, 
industrielle), de consommation, de déplacement, d’alimentation, de santé…

Et c’est un changement à opérer au plus vite. Il est déjà bien tard…



© Hugues Mouret, 2019

Je vous remercie de votre attention

 

http://www.arthropologia.org


Titre, action

www.arthropologia.org

Ecocentre du Lyonnais, La Tour de Salvagny

Suivi participatif
des abeilles

Atlas des bourdons du Rhône, 
           Auvergne-Rhône-Alpes

www.urbanbees.eu

http://www.arthropologia.org
http://www.arthropologia.org


Ecocentre du Lyonnais 
60 chemin du Jacquemet


69890 La Tour se de Salvagny


arthropologia.org


https://www.facebook.com/AssoARTHROPOLOGIA


lib.arthropologia.org


—> Alerter 

—> Expliquer 

—> Proposer des solutions

http://arthropologia.org
https://www.facebook.com/AssoARTHROPOLOGIA
http://lib.arthropologia.org



